


PARTIE SCIENTIFIQU E

LONGEVITE ET FECONDITE CHEZ MYZUS PERSICAE SULZER ,
ELEVE AU LABORATOIRE

par J.-M. LEGAY et L . DE REGGI .

Une souche de Myzus persicae, constituée au départ d'une dizaine
d'individus, a été entretenue en masse au laboratoire depuis décembr e
1960, sous sa forme parthénogénétique aptère, sur feuilles de chou âgé.
L'un de nous a montré que malgré l'étroitesse de l'origine et le gran d
nombre de générations élevées, la fécondité des femelles était variabl e
de façon significative selon les individus (DE REGGI, 1963) . Le même
auteur a attiré l'attention d'autre part sur l'importance du vieillissemen t
en tant que facteur déterminant sur la taille des descendants (DE REGGI,
1963) . Il nous a paru utile de préciser quelques caractéristiques de l a
vie des pucerons adultes, à savoir leur longévité, et l'évolution de leu r
fécondité.

1 . — MATÉRIEL ET MÉTHODE .

1. — MÉTHODE ORIGINALE D 'ÉLEVAGE SUR PLANTULE DE CHOU EN CULTUR E
ARTIFICIELLE.

Le procédé utilisé est le suivant . Après stérilisation des téguments
des graines de chou par une exposition de 20 mn aux rayons U .V. avec
brossages fréquents, celles-ci sont mises à germer sur un matelas d e
papier filtre stérile humidifié par une solution de KNOP . Le liquide
nutritif est complété par un apport de molybdène sous forme de se l
d'ammonium, à raison de 75 mg par litre . Après une semaine de dévelop-
pement, les jeunes plantules sont sélectionnées selon leur taille et leu r
aspect . Elles sont alors placées dans le dispositif expérimental constitué
par une ca pe à nacelle de polyéthylène supportant la plante (fig . 1) .

Sur cette cape à nacelle s'adaptent par simple friction deux cylin-
dres de plexiglass . L'un, transparent, fermé par un grillage fin, enferm e
les parties aériennes du jeune chou. L'autre, opaque, baigne dans le
liquide nutritif et entoure les racines . Deux semaines après la germi-
nation, un puceron adulte est placé sur chaque plante, pour une duré e
de 15 jours au maximum .

Les supports sont rassemblés par groupes de douze dans des bac s
de plexiglass de dimensions 40 x 17 x 15 cm, dont le fond est garni d e
liquide nutritif sur une hauteur de 4 cm environ .

Deux lampes à fluorescence de 16 Watts, placées à proximité immé-
diate de chaque bac, fournissent aux végétaux l'énergie lumineuse qui
leur est nécessaire, à raison de 14 heures par jour .

Enfin, 'ensemble des bacs est maintenu dans une pièce climatisé e
à 20°C ± 1' .

2. — MÉTHODE UTILISANT LES FEUILLES DE CHOU AGÉ .
Les pucerons sont nourris individuellement sur des fragments d e

feuilles de chou, placés eux-mêmes dans de petites boîtes de matièr e
plastique transparente, au couvercle grillagé. Afin d'éviter une hétéro-
généité d'origine alimentaire, les fragments de feuilles sont renouvelé s
tous les trois jours. Ils n'ont ainsi pas le temps de se dégrader, en outre
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chaque puceron est amené à se nourrir sur un grand nombre de feuilles .
L'éclairement et la température sont les mêmes que précédemment.
	 so	
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Fig . 1 . — Schéma du dispositif d'élevage individuel (description dans l e

texte) .

3 . — SCHÉMA EXPÉRIMENTAL .

La descendance de femelles, en élevages individuels, est prélevée e t
comptée chaque jour. Leur durée de vie est également contrôlée . Les
deux critères, fécondité et longévité, seront examinés dans le cas d e
deux régimes alimentaires différents : plantule de chou et chou âgé ;
dans chaque cas deux expériences indépendantes ont été réalisées .

II . — RÉSULTATS .
1 . — LONGÉVITÉ .
Si l'on définit la longévité par la durée de vie moyenne pour un indi-

vidu, on peut résumer les résultats dans le tableau suivant

0N
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Condition s
alimentaires

Numéro d e
l'expérience

Nombre
de puceron s

étudiés

Durée de vie
moyenne
en jours

Fécondité
moyenne

par individu

Plantule de chou . . I 35 33,69 45,0 6
II 21 36,19 54,0 0

Chou âgé . .

	

. I 14 31,71 73,5 7
II 28 28,96 78,53

Mais l'on peut aussi préciser comment la mortalité évolue au cour s
du temps (fig . 2) . Le graphique montre que 90 % de la mortalité'n'inter-
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Fig. 2 . — Courbes de survie des pucerons sur Chou âgé (I p, II : o) et
jeune Chou (I : •, II : +) .

vient, dans tous les cas, qu 'après 25 jours ; il indique qu'après cet âge,
les pucerons élevés sur choit âgé ont une probabilité de vie constam-
ment inférieure à ceux élevés sur jeune chou . Ces courbes de survie
permettent enfin de définir la longévité par un autre critère, celui d u
point de mortalité 50 % ; il vaut 30,25 j . sur chou âgé, 37,25 j . sur jeune
chou .

2 . — FÉCONDITÉ .

Le tableau montre que la fécondité moyenne par individu est trè s
sensible aux conditions alimentaires, puisque celle-ci peut passer de 5 0
à 75 selon deux aliments qui ne sont que deux stades différents d'un e
même espèce végétale .
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Fig . 3 . — Variations individuelles de la ponte sur Chou âgé (A. B) et jeune
Chou (C, D) .



— 260 —

Ce résultat global recouvre en fait une variabilité importante, dont
nous allons souligner plusieurs aspects .

En premier lieu , là variabilité individuelle concernant l'ensemble
des descendants est assez grande . Par exemple, dans l'expérience n° I I
sur plantule de chou, 95 % des individus ont leur fécondité totale com-
prise entre 35,4 et 72,6 ; ces limites sont dans le rapport de 1 à 2 .

Mais la variabilité pour chaque individu se traduit aussi dans l a
ponte journalière . Le graphique de la figure 3 présente la ponte quoti-
dienne de quatre pucerons pris comme exemples . On notera que cett e
ponte varie de 0 à 8 jeunes au maximum, et qu'elle suit un rythme dif-
férent selon chaque mère .

Fig . 4. — Variations journalières de la fécondité sur Chou âgé (I : p, II : o)
et jeune chou (I : •, II : +) .

En second lieu, pour chaque expérience, on peut suivre en fonctio n
du temps le nombre moyen de naissances par mère vivante . Les graphi-
ques de la figure 4 permettent de noter à quel point le régime alimen-
taire modifie le rythme général de ponte au même titre que la fécondit é
globale . La figure 5, qui présente le nombre total cumulé de puceron s
pondus, confirme cette idée et permet de conclure que la majeure parti e
de la ponte est groupée dans les 20 premiers jours si les pucerons sont
élevés sur chou âgé, alors qu'elle s'étale presque jusqu'à la fin de la vi e
si les pucerons sont élevés sur plantule de chou . On notera aussi que l a
ponte cumulée varie de façon presque linéaire pendant la phase la plu s
active et ne prend une allure logarithmique qu'à la fin .
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III . — DISCUSSION - CONCLUSIONS .

Le premier aspect de nos résultats qui peut attirer l'attention e t
mériter discussion est l'opposition des effets du régime alimentaire su r
les deux caractères étudiés . En effet, quand on passe des plantules d e
chou aux feuilles de chou âgé, il y a diminution de la durée de vi e
moyenne, et augmentation de la fécondité .

La variation est très significative pour la fécondité, tout juste signi-
ficative pour la durée de vie moyenne . D'autre part, une étude indivi-
duelle de corrélation donne pour l'ensemble des expériences un
coefficient de corrélation faiblement négatif, avec des variations impor-
tantes d'une expérience à l'autre . Enfin, une étude de la fécondité par
individu et par jour donne une moyenne de l'ordre de 1,40 sur petit
chou, et de 2,50 sur chou âgé .

Nous concluerons que le régime alimentaire agit beaucoup plus
faiblement sur la longévité que sur la fécondité, mais comme l'effet es t
de sens contraire, il renforce cependant nettement la variation de l a
fécondité journalière . Le fait mérite d'être souligné, car il n'en est pas
toujours ainsi . HARRINGTON (1941) a en effet constaté que sur deu x
variétés de pois la longévité et la fécondité totale de Macrosiphum pisi
variaient dans le même sens .
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Fig . 5. — Courbes cumulatives de la fécondité en fonction de l'âge des mère s
sur Chou âgé (A. B) et jeune Chou (C . D) .

Il faut d'ailleurs souligner que sur l'ensemble des Insectes, l'étud e
des effets de la nutrition porte le plus souvent sur la fécondité des
adultes et, séparément, sur la vitesse de développement, c'est-à-dire l e
taux de croissance des larves, et non de toute façon sur la longévité de
l 'adulte . Très rares sont les auteurs qui au cours de la même expérimen-
tation ont mesuré simultanément la fécondité et la longévité des adultes .
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Enfin, les caractères de taux de croissance et de reproduction on t
souvent été pris comme tests lors d'études concernant la mise au poin t
d'un régime alimentaire artificiel ; celui-ci est le plus souvent si éloign é
du régime normal qu'on disjoint physiologiquement les deux phéno-
mènes et qu'il n'est pas possible d'étudier réellement l'interaction éven-
tuelle entre ceux-ci . C'est le cas des observations de LE BERRE (1961) su r
les Oscinies qui visent surtout à préciser les exigences alimentaires cor-
respondant aux deux critères. HAGEN (1950), qui traitait d'ailleurs suc-
cinctement la longévité par le pourcentage de mortalité à deux moment s
donnés (48 et 68 j .), a conclu chez Chrysopa californica qu'un hydrolysat
protéique de levure augmentait parallèlement la fécondité et la lon-
gévité . DAVID (1960) dont les recherches sur la fécondité de la Drosophil e
ont été très développées, nous donne beaucoup moins d'indications su r
la longévité. Après les résultats contradictoires de divers auteurs, i l
trouve une corrélation positive moyenne ou faible entre les deux carac-
tères .

On manque donc beaucoup trop de données numériques sur ce suje t
chez les Insectes pour tenter une interprétation valable .

Le deuxième aspect que l'on peut considérer dans l'interprétatio n
de nos résultats concerne la croissance d'une population de pucerons .
BARLOW (1962) à propos de Myzus persicae et de Macrosiphum euphor-
biae a déjà envisagé un tel problème. Il est certain qu'on ne peut parle r
dans un élevage au laboratoire de population stationnaire puisque l e
contenu de toutes les classes d'âges n'est pas indépendant du temps .
Cependant, la connaissance des lois de fécondité et de mortalité autoris e
à considérer une population stationnaire associée, pour laquelle nou s
écrivons la condition nécessaire de stationnarité (LOKTA, 1926) :

e-rx 1(x)m(x) = 1

x étant l'âge, W l'âge le plus élevé, 1(x) le taux de survie à l'âge x ,
m(x) le taux de fécondité à cet âge, r le taux intrinsèque de croissance ,
ou paramètre de Malthus . Ce paramètre peut servir à comparer des
populations placées dans des conditions expérimentales différentes . Il a
l'avantage d'intégrer les deux caractères de fécondité et de longévité ,
alors que le taux de multiplication par génération ne tient pas compte
de la durée de la génération. Ainsi BARLOW montre que le taux de
multiplication par génération chez Myzus persicae, élevé sur tabac, pré-
sente un maximum pour une température de 15°, alors que le paramètr e
de Malthus croît avec la température ; en effet, à partir de 25°, l a
fécondité devient faible, mais la durée d'une génération devient très
courte .

Si nous effectuons les calculs à partir de nos données numérique s
grâce à la formule approchée :

e-rx 1(x) m(x) = 1
nous pouvons déterminer la meilleure valeur à donner à r (par l a
méthode des essais et erreurs) . Nous trouvons les valeurs 2,1-2,3 su r
chou âgé ; 1,9-1,3 sur petit chou ; BARLOW, sur tabac, était arrivé à l'esti-
mation 3,1 . Ainsi est-il démontré que le paramètre de Malthus vari e
dans une très large mesure selon la qualité de l'alimentation .
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L'étude simultanée des 'effets de plusieurs facteurs du milieu su r
la fécondité et la longévité nous apporterait donc des éléments impor-
tants pour la compréhension des phénomènes de pullulation chez le s
Insectes .

(Travaux du Laboratoire de Zoologie Expérimentale ,
Faculté des Sciences, Lyon) .
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GEOTRICHUM VANRIJ I
NOUVELLE ESPECE DE CHAMPIGNON ARTHROSPOR E

ISOLE CHEZ UNE SARCELLE D'ETE (Anas querquedula L . )

par Henri SAËz .

En décembre 1963 nous avons isolé, chez une Sarcelle d'été femell e
(Anas querquedula L .), à partir d'un prélèvement pharyngé effectué au
cours de l'autopsie, une souche (A. 1 570) d'un champignon présentan t
les caractères ci-après :

Morphologie macroscopique .
Sur milieu de Sabouraud-glucosé : bon développement . Après un

mois à température du laboratoire : colonie crème ; jaune foncé, parfois
jaune brunâtre — terne ou peu brillante — pâteuse — à centre habituel-
lement surélevé et cérébriforme, le reste de la colonie est plus plat ,
presque lisse ou parcouru par de fines striations radiaires — les bord s
sont frangés de mycélium immergé . Parfois toute la surface est pli-
caturée .

Sur milieu Maltea-Moser (1 %)-gélosé, après un mois à températur e
du laboratoire : le champignon se développe préférentiellement dans l a
profondeur de la gélose, en une importante arborisation — en surfac e
petite colonie blanche ou d'un blanc grisâtre, peu brillante, pâteuse ,
presque lisse entourée d'une large couronne de mycélium rampant .




